




    

               À Ourscamp, le 26 Septembre 2010 (Année C)

Homélie pour le XXVIe Dimanche

du Temps Ordinaire


        Am.  6, 1a 4-7     
:  Intervention du prophète Amos contre le gaspillage des riches.


           Ps. 145 
       
:  Le Seigneur comble les pauvres.


           Th. 6, 11-16

:  Vie dans la foi au Christ et tu obtiendras la vie éternelle.


           Luc XVI,19-31
:  Parabole du riche et de Lazare.

" Quelqu’un pourra bien ressusciter d’entre les morts : ils ne seront pas convaincus. "






Frères et sœurs,


Déjà dimanche dernier, les textes de l’Écriture nous parlaient d’argent, de gaspillages, de tromperies. Jésus invitait alors à un choix… Aujourd’hui, la liturgie revient sur le thème, mais, pour nous en dire davantage… À la lumière de la parabole du pauvre Lazare, de la prophétie d’Amos et des recommandations de Paul, redécouvrons le message de ce jour.




1) Deux mondes séparés par un portail


Tout d’abord, que peut-on reprocher à l’homme riche de l’Évangile ? Ses vêtements     luxueux ? Ses festins somptueux ? Avoir volé ou dépouillé, maltraité ou exploité ! On ne dit même pas qu’il ait refusé l’aumône… Un homme honnête finalement, qui partage des banquets avec ses frères et se soucie encore d’eux au milieu de la fournaise ? Un homme qu’on pourrait envier : luxe, confort, loisir, abondance, et ce, au cœur d’une propriété… une propriété, dans laquelle Jésus nous conduit jusqu’à un portail ; pour y trouver quoi ? … Le cœur du problème, en fait … Car ce que nous y découvrons est terrible : Lazare, couvert de plaies dans un dénuement extrême, abandonné, sans toit, sans lit, sans nourriture ni boisson…

Deux situations extrêmes avec, pour seul point commun : des chiens d’un côté repus de tout, et de l’autre comme épris de compassion pour un pauvre dont ils lèchent les plaies. 





 2) Une évidence révoltante…


Celle d’une extrême pauvreté, face à l’opulence d’un monde clos sur lui-même. Et toute l’Écriture nous en avertit : la richesse matérielle bien qu’elle ne soit pas péché, comporte de grands dangers… vols, dégradations, dévaluation, d’abord… Sécurité illusoire, inquiétudes ; mais aussi, complaisance, suffisance, repliement sur soi… Oui, Frères, assurément, ce riche n’est pas bien méchant ; il ne fait rien de mal, il n’a même jamais rien refusé à Lazare qui ne lui a rien demandé ! Simplement, il ne l’a pas vu à sa porte, il ne l’a jamais remarqué, il ne s’est même jamais préoccupé de sa présence… À quelques pas seulement ! 




   3) Une manière de vivre dangereuse


Frères et sœurs, n’est-ce pas déjà la mise en garde aux riches que le prophète Amos faisait en son temps : « Couchés sur des lits d’ivoire, vautrés sur des divans, ils mangent, ils braillent… Ils boivent… Ils se frottent avec des parfums de luxe… Ils sont tranquilles et confiants… et bientôt cette bande de vautrés n’existera plus… ». Et quelques années après l’histoire nous confirme que la Déportation mettra fin au Royaume d’Israël. 

Mais aussi, quel contraste lorsque, dans sa lettre à Timothée, l’Apôtre Paul invite ses jeunes convertis à être des hommes justes et religieux, dont la foi se vérifie dans des gestes d’attention et de service ; loin d’une vie aux satisfactions immédiates ; des hommes tout orienté vers « le temps où se manifestera notre Seigneur Jésus-Christ ».  

Oui, Frères et sœurs, c’est bien vers ce moment, que Jésus nous renvoie dans sa Parabole. Car finalement, que se passe-t-il ? Le riche et Lazare meurent. Et tandis que l’un reçoit en abondance la paix de l’intimité de Dieu ; l’autre est en proie aux tourments des flammes, et il a tellement soif qu’un bout de doigt humecté et posé sur ses lèvres lui serait d’un soulagement infini. De plus, entre les deux, un abîme infranchissable irréversible, même en appelant le Père Abraham. Ainsi, le pauvre est comblé… le riche est privé… ce que le psaume 145 nous faisait chanter comme en écho du Magnificat : 

« Il comble de bien les affamés, renvoie les riches les mains vides … ».

4) Une situation irréversible


Qu’est-ce à dire ? Que nos options terrestres détermineront l’éternité de notre vie. Mais, direz-vous, cette cruelle perspective est-elle compatible avec la miséricorde ? Dieu peut-il tenir une si rigoureuse comptabilité ?


Cependant, frères, si nous parcourons l’Écriture, Ancien et Nouveaux Testament compris, trois choses apparaissent alors évidentes ; la première : que ces avertissements si fréquemment répétés ne peuvent être pris à la légère ; la seconde : que la destinée éternelle de l’homme est intimement liée à son option de vie d’ici-bas ; la troisième : que Dieu ratifiera ce choix dans l’au-delà.

Mais encore, allons jusqu’au bout, jusqu’à ce moment où dans ses tourments, l riche demande au Père d’envoyer Lazare auprès de ses cinq frères… ce mort-vivant les impressionnera sûrement, ils sortiront de leur cécité et éviteront ainsi l’horrible sort de leur aîné. Vous comprenez : « Si quelque chose d’extraordinaire nous bouleversait, une révélation, une apparition… » ça changerait bien des choses au quotidien… pourquoi ne pas tout essayer ? Et voilà notre monde en quête de phénomènes ésotériques et de sciences magiques avec son lot de médiums aux pouvoirs supérieurs et de voyantes aux connaissances profondes… Or, Jésus est clair : « Même si quelqu’un ressuscitait des morts, ils ne seraient pas davantage convaincus… ».


Frères et sœurs, de nos jours encore, lorsqu’on est chrétien, comment est-ce possible, qu’ayant la parole de Dieu, les sacrements, l’Église, l’intercession des saints dont Marie est première médiatrice, nous cherchions ailleurs ? …  

Conclusion :

Tout d’abord, frères et sœurs, osons se l’avouer, chacun de nous n’est-il pas un Lazare pour les autres ? Qui d’entre nous n’a pas ses misères ? Et quelles misères, parfois ! Mais, on peut oublier, tout aussi facilement que chacun de nous peut être un "mauvais riche" à l’égard des autres… Question essentielle que Jésus pose, aujourd’hui, à chacun :  « Si je sors de chez moi, est-ce que je vois Lazare » ? Parce qu’on peut "voir sans voir, entendre sans entendre". 

Oui, question essentielle, mais redoutable aussi, lorsqu’on saisit que la terre est l’apprentissage du ciel. Et un apprentissage qui n’est autre que celui de l’amour. Car cette parabole nous rappelle aujourd’hui que celui qui n’aime pas, se met lui-même hors du festin de Dieu où n’entrent que les pauvres, revêtus de cette pauvreté qui est ouverture du cœur, dont la maison s’ouvre à tous sans distinction de classe, de niveau économique ou culturel, de religion, de parti politique, de pays, etc … 

Il suffit de si peu : une attention, un regard, un sourire et voilà un homme reconnu dans sa dignité ! Pensons à tous ces gens qu’on croise chaque jour, dans nos quartiers, nos lieux de travail, dans nos va-et-vient quotidiens et même à la sortie de nos églises ? Une vieille femme meurt d’abandon : « On n’avait rien vu ». 

Et que dire encore de tous ces miséreux du bout du monde qui s’infiltrent et forcent chaque jour nos portes par les journaux, la radio et la télévision … 

Et puis, comment ne pas y penser ? Il y a ces petits d’hommes -milliers de nouveaux Lazares silencieux- que notre égoïsme où notre injustice risque d’envoyer à la mort avant qu’ils aient vu le soleil de la vie…. 

Car en fait, la parabole de l’homme riche et du pauvre Lazare : on nous la raconte tous les jours… ! Et on voudrait encore nous faire croire que la religion est une question de morale, alors qu’elle est fondamentalement question de conversion … conversion pour rendre ce monde plus humain face aux modes du jour, aux conformismes et au « prêt-à-penser » de notre temps.

Oui, frères et sœurs, point nécessaire d’avoir de grandes richesses, pour entendre cet Évangile et le recevoir comme une invitation à l’amour sur le modèle de cette compassion même que Dieu exerce envers chacun depuis toujours… ; celle-là même dont Il veut nous voir pétris, retournés, transformés ; qui fait sortir de soi, fait voir, entendre et servir … Cet amour dont le Seigneur, lui-même, se servira pour chacun au jour du jugement.




   


         Amen !

